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I 

TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ 



Séance du 19 juillet 1896. 

(Présidence de M. Mugnier.) 

Le procès-verbal de la séance du 28 juin 1896 
est lu et adopté. 

M. Mugnier présente une copie de lettres testi- 
moniales d’appel relatives à la j uridiction du doyen 
de Saint-André en matière criminelle. 

En 1335, à Chambéry, D. Pierre de Mont mirai, 
prêtre, et Etienne d'Angelet blessèrent mortelle- 
ment à la tête et de propos délibéré Johannet fils 
de Pignier . Dom Pierre de Montm irai , étra nger (1) , 
qui se trouvait encore à Chambéry le lendemain, 
disparut delà ville ; c’est pourquoi Girinde Sainl- 

(1) Peut-être était-il de Montuiiral (Drôme), au midi de 
l’abbaye de Saint-Antoine en Dauphiné. 
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Symphorien( 1 ) , cheval i er, châtelai n de Cha mbéry , 
le fit arrêter et incarcérer non point, dit-il, « par 
mépris de notre Sainte Mère l’Eglise, ou de son 
supérieur (2), ni même afin de le punir moi- même, 
ou d’exercer quelque juridiction sur lui, mais à 
l’honneur de l’Eglise et de son supérieur et afin 
que l’homme qui allait s’enfuir lui soit livré, 
lorsque je pourrai savoir par qui cet homicide 
pourra être puni. Et, comme on dit publiquement 
que le doyen de Saint-André a menacé les églises 
de Chambéry et des alentours d’interdit ecclésias- 
tique, ce qui n’est pas son droit, car il n’a pas de 
juridiction sur les homicides et semblables délin- 
quants, j’ai maintenu D. Pierre en prison pour le 
remettre à qui sa punition appartiendra. Et, en 
ma qualité de châtelain de Chambéry, afin que la 
ville n’éprouve pas le préjudice dont elle est 
menacée, et que l’interdit ne soit pas lancé indû- 
ment, j’appelle devant vous, Dom Guigon des 
Combes, lieutenant dudit doyen de Saint-André, 
j’appelle encoreet vous demande deme délivrer des 
apostoles ou lettres dimissoires je les requiers, 
et requiers avec instance, me plaçant, ainsi que 
le peuple de Chambéry, sous la protection du 

(1) De Saint-Symphorien d'Ozon ? (Isère), dont le comte 
de Savoie était alors seigneur. — Girin fut châtelain de 
Chambéry du 11 mai 1330 au V r août 1341. (Note de M. le 
général Dufour.) 

(2) C’est-à-dire du supérieur du prêtre inculpé. 
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Siège ( épiscopal f) de cette ville, avec réserve 
d’ajouter, etc. » 

L’an du Seigneur mcccxxxv, indiction 3 me et 
le 28 juin, le seigneur Girin de Saint-Symphorien 
a appelé de certaine sentence qui menaçait d’in- 
terdit les églises de Chambéry dans les circons- 
tances susdites. 

Fait dans la maison dite de la cité et dans la 
chambre du seigneur évêque ; présents, D. D. Jean 
de Méry(oude Meyrieu), Jean de Foraz et plusieurs 
autres. 

Voici le texte latin de la requête du châtelain à 
la curie de l’évêque de Grenoble à Chambéry, avec 
le petit procès-verbal de son dépôt dressé par le 
curial ou greffier : 

Chambéry, 28 juin 1335 (1). 

Cum oppressis et gravatis seu obprimi et gravari 
contra justitiam verisimiliter timentibus appellationis 
remedium sit indultum cumque ita sit quod dominus 
petrus de montmiral qui dicitur capellanus et stephanus 
de angeleto letaliter vulnerarerint Johanetum filium 
pignerij in capite maliciose et ex proposito in villa 
chamberiaci ita quod . . . etc. 

Et quia dictus dominus petrus homo alienigena qui 
secundum vulgare ville chamberiaci erat die sequenti 
post dictam vulnerationem de loco chamberiaci disces- 

(I) Archives de Tarin, 1" protocole de Jean de Alleois, 
vol. 31, page 24. 
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surus et nunquara ibidem reversurus, Ego girinus de 
sancto symphoriano , miles , caslellanus chamberiaci 
dictum dominum petrum fecimus arrestarj et detinerj 
non ad iniuriam sancte matris ecclesie vel eius superioris 
hac parte, nec ut ipsum puniam nec jurisdiclionem 
aliquam exerceam in eumdem sed ad onorem sancte 
matris ecclesie et sui superioris et ad ilium finem ut 
ipsum dominum petrum fugiturum tradam suo supe- 
riorj, cum scire potero per quem de dicto homicidio 
punirj debebit, et ad mei notitiam pervenerit. Et vulga- 
riter dicitur dominum decanumsancti andree oominatum 
fuisse ecclesiam chamberiaci et circumvicinas velle 
subponere ecclesiastico interdieto quod de jure sibi non 
licet cum non habeat jurisdictionem aliquam in homi- 
cidio seu taliter delinquentibus et ego ipsum dominum 
petrum non detencturn nisi ad ilium finem, ut ipsum 
tradam illi superiorj ad quem eius punitio pertinebit. Et 
ex aliis justis causis. Idcirco a dicto gravamine commi- 
nato et no ad ipsum interdictum ponendum procédât 
indebite, in hiis scriptis tanquam castellanus chamberiaci 
in hiis scriptis provoco et appello coram vobis domino 
guigone de conbis tenente locum dicti dominj et iterum 
provoco et appello et apostolos , seu licteras dimis- 
sorias per vos michi dari peto et iterum peto cum ins- 
tancia qua possum. 

Supponens me et populum ville chamberiacj protec- 
tionj sedis eiusdem et de mea presenti appellatione 
dictanda et addenda etc... 

Anno dominj m° ccc xxx quinto indicione iij a die 
xxviija junij appellavit dominus girinus de sancto 
symphoriano a quadara sententia qua cominabatur 
ponere [interdictum] in ecclesiis chamberiaci occasione 
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qua supra et per modum quo supra etc...actum in domo 
dicta de cicitate in caraera domiuj episcopi etc... pre- 
sentibus dominis etc...dominus Johannes de meyriaco, 
dominus iobannes de foraz et plures allii. (Copie du 
général Aug. Dufour, de juillet 1868.) 

Ce document ne manque pas d’intérêt. Il 
indique d’abord le nom du châtelain de Chambéry 
en 1335, Girin de Saint-Symphorien, et celui du 
lieutenant du doyen de Saint-André, Guigue des 
Combes. Nous savons, par les savantes recherches 
de M. le chanoine Trépier, que le doyen était 
alors Guigue de Comiers (1), et le musée d’An- 
necy possède le sceau de sa curie, ou tribunal. 
M. Trépier s’est demandé si, après la destruction 
de la ville de Saint-André (novembre 1248), le 
tribunal ecclésiastique du doyenné avait été 
transporté à Chambéry ou â Montagnole (4 kil. 
sud de Chambéry). Ses recherches l’ont amené h 
penser que c’était fi Montagnole, avec quelques 



(1) Recherches historiques sur te décernât de Saint- 
André et sur la cille de ce nom ensecelie au xm e siècle , 
accc plusieurs autres paroisses. Chambéry, 1878, 1885 et 
1886, et dans lesMémoires de l'Académie des Sciences, Belles- 
Lettres et Arts de Chambéry, 3’ série, t. VI et VII, et 
Documents , t. VI. 

Ce titre n’indique pas la moitié de ce que l’ouvrage con- 
tient, car on y trouve l’histoire du Décanat de Sacoic et 
d'abondantes indications sur les prieurés et les paroisses 
do ce décanat, ainsi que de nombreux documents ne se 
rapportant quo de très loin au sujet principal. 
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résidences parfois à Chambéry, où il fut définiti- 
vement fixé un siècle après la catastrophe de 
1248. 

Notre document apporte un renseignement nou- 
veau à ce sujet. Il indique en effet que la curie ecclé- 
siastique tenait ses assises à Chambéry, dans la 
maison de la cité , sans doute la maison de ville 
d’alors, et que l’évêque de Grenoble y avait une 
chambre. C’est là qu’il devait loger lorsqu’il venait 
faire ses visites pastorales dans les églises de 
Chambéry et dans celles du décanat de Savoie, 
aux environs. On sait que le décanat de Savoie 
exista et resta sous la juridiction de l’évêque de 
Grenoble jusqu’à l’érection de l’évêché de Cham- 
béry, en 1779. 

Le même membre présente la traduction un 
peu abrégée du compte des dépenses faites pour 
le procès et la mise à la torture, en 1417, du juris- 
consulte Lageret et de Michel de Dissipatis. mé- 
decin de la ville de Chambéry. 

Procès et supplice de Jean Lageret et de 
maître Michel de Dissipatis. 

Le docteur ès droits Jean Lageret, ou de La- 
geret (1), était un savant jurisconsulte de Cham- 

(1) Johannes Lagereti. Les noms étaient alors toujours 
écrits au génitif ; et, dans leur traduction en français, beau- 
coup ont conservé la particule du ou de; d’autres l’ont 
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béry qui avait très longtemps fait partie des 
Conseils du jeune comte de Savoie Amédée VIII, 
comme auparavant de ceux des comtes Amé- 
dée VI et VII. Il était, naturellement, conseiller 
de la ville avec les autres docteurs, et son nom 
figure souvent dans les assemblées du conseil de 
la cité. C’était un homme intelligent et devenu 
riche. Son activité ne se bornait pas aux procès 
et aux affaires municipales ; il s’adonna aussi à la 
peinture, qu’il semble avoir apprise du Vénitien 
Grégoire Bono, et « peignait tout aussi bien que 
les peintres d’Italie » (1). Chapperon (2) rapporte 
qu’en 1363 il avait formé une association avec 
Guigue Vionnet et François Lemici pour le com- 
merce des draps. Il était sans doute ce que nous ' 
appelons maintenant commanditaire. Lageret 
possédait plusieurs maisons à Chambéry : d’abord, 
celle de la rue Grenetière (3) qu’en 1404, ilabergea, 
c’est-à-dire vendit en emphitéose perpétuelle, à 
Pierre Maillet, barbier de Chambéry (4), pour une 
rente annuelle deseptsolsgros tournois àl’O rond, 

perdue ; par exemple, Lageret et les nombreux membres de 
la famille Oddinet. 

(1) A. Dufour, dans Mémoires de la Société sav. d’hist. 
etd’arch., t. V, p. 392. 

(2) Chambéry à la fin du xiv' siècle, p. 244. 

(3) Chapperon, loc. cit., p. 29-30. 

(4) 11 y avait alors à Chambéry un autre Pierre Maillet , 
licencié en lois, et qui assiste aux assemblées municipales. 
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monnaie du roi de France (1). Il en avait encore 
deux autres, qui furent confisquées : une grande, 
sa maison d’habitation sans doute, et une autre 
petite, contiguë à la première et où était son étude 
d’avocat (2). 

Jean Lageret serait sans doute arrivé honora- 
blement à la fin de sa longue carrière si, en 1415, 
la ville de Chambéry n’avait pas loué les services 
d’un nouveau physicien , ou médecin , maître 
Michel de Dissipatis, en remplacement de maître 
Denys de Lera, et de Jean de Ferreria, citoyen 
d’Avignon (3), aux gages de 12 florins pp. par an, 
pour la location d’une maison d’habitation avec un 
lit garni. Ce maître physicien, au nom d’arcbange, 
était sans doute un juif, et ce furent deux de ses 
coreligionnaires, Kaphaël Coend et Abramin 
Symondi qui lui fournirent son « lit garni », 
moyennant finance bien entendu . 

Le salaire du médecin de la ville était des plus 
modiques, bien qu’il dût soigner à un prix modéré 
les gens pouvant payer et traiter les autres pour 
l’amour de Dieu, en agissant toujours de bon 
cœur, en bon et fidèle physicien. Maître Michel 

(1) Acte reçu par le notaire Jean Pichet, d’Yenne, diocèse 
de Bclley, dans Mémoires de la Société sav. d’hist et 
d’arch., t. V, p. 392-395. 

(2) Léon Costa de Beauregard, Les Compey, p. 88-92. 

(3) Archives municipales. Comptes des syndics ; Chap- 
peron, p. 231-232. 
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u’était pas seulement médecin, il était encore 
astrologue, suivant l’usage de l’époque. 

En 1416, après les fêtes données à Chambéry à 
l’occasion de l’érection de la Savoie en duché par 
l’empereur Sigismond, le nouveau duc et ses 
courtisans avaient besoin d’argent. C’est peut- 
être à cette cause qu’il faut attribuer l’intensité 
de la persécution que les juifs eurent à souffrir 
cette année en Savoie. Deux médecins juifs 
convertis furent chargés de visiter leurs livres 
pour voir s’ils contenaient des injures au Christ 
et îi la vierge Marie. Leur enquête eut pour ré- 
sultat la saisie d’un grand nombre d’ouvrages qui 
furent livrés aux flammes en 1417 (1). Il ne fallut 
pas moins, ditChapperon (p. 198), de vingt char- 
ges de bois et de deux charges de charbon pour 
mener à bonne fin Y auto-da-fê. 

Si, comme nous le pensons, maître Michel était 
juif (ses prédécesseurs l’étaient et ses successeurs 
le furent), son officine dut être visitée et fouillée 
par ses confrères les mandataires ducaux. Ils 
n’eurent pas de peine sans doute à y trouver des 
pièces compromettantes pour lui et pour d’autres, 
c’est-â-dire pour le vieux Lageret et pour « les 
autres prisonniers » dont le compte qui suit n’a 
pas donné les noms. Ce qui est bien certain, 
c’est qu’en 1416, ils furent poursuivis et torturés 

(1) L. Ci h ra Rio, Specchio cronologico délia Storia 
nationale, p. 231. 
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ensemble par l’ordre du même juge. On ne peut 
donc douter que Lageret et maître Michel n’aient 
été enveloppés dans la même procédure, et la qua- 
lité de physicien et d’astrologue de Michel, 
l’étiquette de « méfaits de mathématique, sorti- 
lège et lèse-majesté » donnée au procès par le 
grand historien Cibrario (loc. cit. p. 235), indi- 
quent bien qu’il ne s’agissait que de quelque ridi- 
cule afEaire à! enchantement ou de divination. 

Les inculpés furent détenus au château du 
Bourget, puis conduits à Corgenon en Bresse (1) 
devant le seigneur Jean Tardit ou de Tardit, 
licencié en lois, juge des appellations de Bresse, 
Dombes et Valbonne. On doit supposer que si 
Lageret fut ainsi distrait de son juge naturel, la 
curie de Chambéry, c’est à raison de sa parenté 
ou de son alliance (2), de sa familiarité, à coup sûr, 
avec tous les membres des diverses juridictions 
de Chambéry, car il avait lui-même été juge cri- 
minel de Savoie (Chapperon, p. 198). Conduit à 
Corgenon devant Jean Tardit, il protesta, au 
cours d’une procédure de trois mois, janvier, fé- 
vrier et mars 1417, contre l’admission des témoins 
proposés par le procureur fiscal ; il fut ra- 

(1) Corgenon , hameau à deux kilomètres de Bourg. 

(2) Chapperon, loc. cit., dit que sa femme était de la 
famille de Duin de la Val d'Isère ; cette indication n’est 
pas, toutefois, confirmée par Y Armorial et Nobiliaire de 
Savoie , II, p. 285-293. 
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mené à Chambéry, où le conseil résident con- 
firma la sentence du juge extraordinaire, et recon- 
duit au château ducal du Bourget, avec maître 
Michel. Là, ils furent mis aux fers et tourmentés. 
Le physicien souffrit la torture des brodequins. 
On en avait acheté de spéciaux pour lui. Lageret 
parait avoir subi l 'estrapade, pour laquelle 
on avait acheté trois cordes de douze et de 
neuf toises de long. La résistance des malheu- 
reux à confesser leurs crimes imaginaires fut 
longue, car les familiers du Tribunal de Chambéry 
qui les soumirent à la question ne vaquèrent pas 
moins de huit jours à celte cruelle besogne (1). 
Enfin, le 27 septembre 1417, Jean Tardit, siégeant 
solennellement sur la galerie du château du Bour- 
get, condamna Jean Lageret, le docteur ès droits 
et conseiller ducal, à avoir la tête tranchée (Cibra- 
rio, p. 235). Le même jour, ou le lendemain, car 
alors l’exécution suivait immédiatement la con- 
damnation, Lageret fut placé ignominieusement 
sur une charrette, tirée par un cheval acheté 
pour la circonstance, et traîné ainsi de la maison 
des hérétiques jusqu’au billot et aux fourches 
patibulaires (2). 

(J) Ces tortionnaires étaient François de Cons et Pierre 
Chardon : Item, pro expensis Francisci de Cons et Pétri 
Aya, alias Chardon , famulorum curie Chambcriaci 
factis Burgeti octa diebus quibus cacacerunt ad predictos 
torquendum, VIII d. gr. 

(2) Libracit pra precio unius cqui cadrige ad traynan- 
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M. Costa a pensé que Lageret avait été 
poursuivi par l’inquisiteur de la foi. Nous ne 
croyons pas qu’il en ait été ainsi, car le compte 
du trésorier mentionne seulement la présence 
d’un commissaire du seiçjneur éocque de Gre- 
noble (1), commissaire qui devait se trouver à 
Chambéry pour terminer le procès de maître 
Michel. A la rigueur, cet ecclésiastique pouvait 
être un inquisiteur (2). 

Le malheureux astrologue fut sans doute pendu, 
ou brûlé vif, à moins que ses coreligionnaires 
n’aient payé pour lui quelque grosse composi- 
tion (3). En tout cas, son nom disparait dès ce 
moment des registres de la ville de Chambéry. 

dumdominum Johanncm Lagcrcti super quadam cadruja 
a domo hercticorunx usque ad plotum (le plot, le billot) et 
furcas per tillanx Chamberiaci ( Costa , Les Compey, 
p. 21, note). 

(1) Le Savoyard Aymon I", de Ckissé. 

(2) M. Costa rappelle à cette occasion (loc. cit. p. 21) 
qu’en 1452, une femme des Marches et un homme de Cham- 
béry furent pendus pour hérésie, h la requête du seigneur 
inquisiteur de la foi catholique. M. Jules Philippe a publié 
dans sa Notice sur V abbaye de Talloircs (Soc. sav. d’hist. 
et d'arch., V, p. 91) une sentence de Pierre d’Alvct, domi- 
nicain , inquisiteur de la foi dans le diocèse de Genève, 
livrant au bras séculier, qui le fit briller, Pierre de Ckarrière, 
de Talloires, déclaré convaincu d’hérésie. 

(3) Chapperon, p. 198, rapporte que les juifs établis h 
Chambéry étaient en 1411 au nombre de 87 familles formant 
une population de 445 personnes. Il cite do nombreuses 
compositions obtenues à prix d’argent par les juifs. 
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Aussitôt après la mort de Lageret, 28 septembre 
1417, les courtisans s’abattirent sur ses biens qui 
avaient été confisqués au profit du prince, à raison 
des démérites du supplicié ( ejus poscenlibus 
demerilis). Le 30 octobre, Amédée VIII compa- 
raissait en personne, assisté de tout son conseil, 
au château de Chambéry, devant maître Guido 
Colomb, de Baugé, notaire et secrétaire ducal, et 
faisait don à noble Jean de Compey, fils de noble 
Pierre, son fidèle écuyer, de la maison de Lageret 
située à Chambéry, à côté de celle de Catherine 
Guerse, veuve du chancelier Guichard Marchiand, 
et d’une autre petite maison contiguë, dans 
laquelle le jurisconsulte avait tenu son étude. Il 
lui accorda en outre une rente annuelle de 150 
florins pp., de 12 deniers gros chaque, assurée sur 
les maisons, prés, champs, vignes et bois de la 
succession de Lageret. 

Tous ceux qui avaient participé aux poursuites 
paraissent avoir été récompensés. André de So- 
mont, châtelain du Bourget, obtint, en don 
gracieux, cent florins, outre le remboursement 
de 63 florins pour la dépense de ses prisonniers. 
Aynardin de la Rippe, avocat fiscal, conseiller de 
ville, eut 50 florins; — Urbain de Cerisier, vice- 
juge des appels, 30; — le jurisconsulte Jean de la 
Fontaine, 20 ; — le secrétaire ducal Jean do 
Divone, 30; — enfin, le greffier du Tribunal de 
Chambéry, 10. Il ne faut donc pas s’étonner si la 
veuve du malheureux avocat eut beaucoup de 

2 
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peine à se faire rembourser sa dot et ses reprises 
matrimoniales. 

Jean Lageret avait au moins un fils, Claude, 
dominicain au couvent de Montmélian,qui mourut 
peu de temps après le supplice de son père, 
d’horreur et de pitié peut-être. Il aurait pu, 
ou son couvent pour lui , revendiquer plus 
tard, grâce à une révision ou à quelque faveur 
souveraine, une part de l’héritage paternel. 
Les intéressés se mirent en garde contre cette 
éventualité, et le 31 août 1419 le prieur et les 
autres frères prêcheurs de Montmélian renon- 
cèrent formellement et gratuitement, en faveur 
du duc de Savoie, à tous droits sur les biens du 
docteur Jean Lageret, s’efforçant ainsi de « mon- 
trer leur affection et leur dévouement envers leur 
illustre prince » (1). 

Voici la traduction à peu près littérale du 
compte du Irésorier de Savoie et la copie des 
comptes du syndic de Chambéry, contenant l’en- 
gagementde Michel de Dissipatis comme médecin 
de la ville : 

Compte de noble Guigonet Mareschal de Chambéry , 
trésorier général de Sacoie. 

S’en suit ce qu’est dû à Pierre de Varembonpour les 

(I) Cet acte a été publié par M. Auguste Dufour au tome 
VIII, p. 14-18, des Mémoires de la Société savoisienne 
d’histoire et d’archéologie. 
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dépenses qu’il a faites en poursuivant le procès du sei- 
gneur Jean Lageret, outre 64 florins qu’il a reçus dudit 
Mareschal, trésorier de Savoie, pour les dépenses dudit 
Pierre et de son clerc (secrétaire) ainsi que de ses deux 
chevaux durant 108 jours ayant fini le 6 décembre 1416, 
à dix deniers gros par jour xxvi s. gros. 

Pour les dépenses de Jean Averniaci (Annessiaci?), 
clerc et notaire, procureur substitué de vénérable Dom 
Martin Pichet, procureur fiscal de Savoie, les 8, 9 et 
10 janvier pour aller de Saint-Germain (Bugey) à Bourg 
et à Corgenon, où, le 10 janvier 1417, fut tenue la diète 
assignée à vénérable maître Jean Tardit pour publier ses 
témoins, et qui fut continuée jusqu’au 15 février, xn s. g. 

Pour les dépenses dudit substitut du procureur fiscal 
les 14, 15 et 16 février, en tenant la dièle à Corgenon 
laquelle fut continuée par Jean Tardit jusqu’au 8 
mars xns. g. 

Pour les dépenses de Jean Bertelier, clerc de Jean 
Averniac, à Bourg et à Corgenon, où il dut rester jus- 
qu’au 23 mars afin d’apporlerà Chambéry à l’avocat et 
au procureur fiscal les diverses pièces rassemblées par 
Jean Tardit, afin de statuer sur l'appel de Lageret rela- 
tivement aux témoins proposés par Tardit. ... xn s. g. 

Pour les dépenses dudit Pierre de Varembon et de 
Jean Berthelier son clerc, faites pour apporter les actes 
de la procédure à Chambéry, où le àO août fut tenue 
diète devant le vénérable docteur Urbain Cerisier, vice- 
juge des appellations de Savoie, et pour attendre la sen- 
tence, laquelle fut fixée au 21 mai .... vm fl. vin gr. 

Aux mêmes pour leur voyage à Corgenon afin d’y 
donner à Jean Lageret un procureur en la personne de 
Pierre de Belley , suivant ordre du duc de Savoie, n s. g. 
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Aux mômes pour leurs dépenses à Chambéry pendant 
18 jours, du 7 au 25 juin, où ils attendirent la sentence 
d’Urbain Cerisier, vice-juge des appels, laquelle ne fut 
prononcée que le 24 juin xii d. g. 

Aux mêmes pour aller chercher le seigneur Jean 
Tardit afin qu’il se rendit à Corgenon où le juge des 
appels avait assigné Jean Lageret pour le 2 juillet devant 
ledit Jean Tardit qui ensuite assigna Jean Lageret au 7 
août, jour où il ordonna que celui-ci serait soumis à la 
question . v fl. iv gr. 

Aux mêmes pour aller à Chambéry sur l’ordre du 
magnifique Conseil résident, et où le commissaire du 
seigneur évêque de Grenoble devait se trouver pour 
terminer le procès de maître Michel ( de Dissi - 
patisj.. v fl. iv gr. 

A Chambéry pour attendre jusqu’au 11 août la con- 
firmation par le vénérable Conseil résident de la sentence 
de question prononcée par Jean Tardit. xi fl. iv d. g. 

Aux mêmes pour leurs dépenses à Chambéry, à Tho- 
non, au Bourget, allant, demeurant et revenant, du 
21 août au 28 septembre, temps durant lequel ils 
vaquèrent à la torture et à l’examen desdits seigneurs 
Lageret et maître Michel et attendirent la sentence 
définitive xxvi fl. p. p. 

Pour les dépenses de François de Cons et Pierre 
Aya t alias Chardon , familiers de la curie de Chambéry, 
faites au Bourget où pendant huit jours ils vaquèrent à 
la torture des susdits ii s. vm d. g. 

Pour l’achat de brodequins pour maîlre Michel (in 
emptione quarumdam caligarum pro magistro Mi- 
chaele) vi d. g. 

Pour l’achat de deux paires de fers pesant xxxm livres, 
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et de trois cordes longues, l’une de xu toises, les deux 
autres de ix toises, lesquels fers et cordes sont restés au 
château du Bourget n s. vu d. et i ob. 

Total cvi fl. v d. g. et i ob. 

A Pierre Macet, clerc et commissaire, nommé pour 
la formation des actes judiciaires du procès contre 
Lageret pour un an. — Chambéry le 30 septembre 
1417 xvi fl. p. p. 

A André Somont pour les dépenses des prisonniers 
au château du Bourget. — Chambéry, le 4 octobre 
1417 . lxïii fl. p. p. 

Audit André de Somont, autrefois châtelain du 
Bourget, en don gracieux du seigneur duc, et pour une 
fois pour sa peine et ses travaux dans la bonne garde de 
maître Michel (de Dissipatis) et autres prisonniers alors 
détenus au château du Bourget. — Chambéry, le 22 fé- 
vrier 1418 c fl. p. p. 

Au seigneur Aynardin de la Rippe, conseiller et 
avocat fiscal du duc, en don gracieux pour ses services. 
— Chambéry, 15 octobre 1417 LÛ. p. p. 

Auseigneur Urbain Cerisier, cons. ducal, xxxfl. p. p. 

— Jean de la Fontaine, id xx Û. p. p. 

— Jean de Divone, secrét. ducal, xxv fl. p. p. 

A Pierre Gaillard, vice - châtelain de 



Chambéry xxx fl. p. p. 

A Etienne de Corlenove (de Corgenon ?), 
clerc de la curie de Chambéry. x fl. p. p. 



Engagement de M 6 Michel de Dissipatis , en qualité 
de médecin de la ville de Chambéry . 

Libraverunt (syndici) magistro Michaeli physico 
constituto dicte communitati et universitati ville Cham- 
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beriaci par dictos syndicos de voluntate consilio et 
consensu venerabilium virorum dominorum Guichardi 
Marchiandi, Johannis Servagii, Lamberti Oddineti, 
Jacobi Marchiandi, Aynardini de la Rippa, Johannis 
de Fonte, legum doctorum, Pétri Mallieti, licenciati in 
legibus, Francisci Calodi, Francisci Servagii, Guillocti 
Cbamossacti, Pétri Caracti, Geogii Rugnosii? Johannis 
Rossoti, burgensium et consiliariorum dicte ville et 
universitatis Chamberiaci actendentium et consideran- 
tium sufficientiam, probitatera et diligentiam dicti ma- 
gistri Michaelis, et quod in dicta villa de physico non erat 
provisum, quod cedere poterat in grande preiudicium 
dicte civitatis, casibus necessitatis advenientibus, et hoc 
perunum annum,diexxv mensis junii 1414 incipientem, 
et ultra dum bene fecerit et dicte ville erit volunlos^, sub 
stipendias duodecim florenoreum pp. pro locagio domus 
in qua idem magister Michael physicus mansionem 
suam faciet et unius lecti garniti ad opus dicti magistri 
Michaelis, duntaxat ita tamen quod dictus magister 
Michael teneatur et debeat dicto tempore bonus et fide- 
lis esse et circa artem physice et in aliis licitis et hones- 
lis, pro posse et bono corde, diligenter servire et vacare 
circa sanitatem singularium personarum eiusdem ville 
quando evenerit, videlicet personarum potentium eorum 
sumptibus moderatis, et aliarum personarum impoten- 
tium amore dei, et alia facere que bonus et fîdelis 
physicus facere debet et tenetur, — ut in instrument 
dicte constitutions inde recepto per Johannem Boveronis 
notarium pubhcura. — Et solverunt sibi loeagium dicti 
lecti per manus Raphaelis Coend et Abramini Symondi 
judeorum, nomine dictorum syndicorum die penultima 
mensis julii 1415. 
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M. Constant Berlioz, capitaine en retraite à 
Serrières (Savoie), signale l’existence dans l’église 
do cette localité de trois chapelles dites de Méco- 
rax, de Mareste et de Dent/s; sur le mur exté- 
rieur de chacune d’elles, on voit des armoiries 
sculptées sur la pierre. Ce sont sans doute celles 
de ces trois familles; — à. l’intérieur sont encore 
de belles armoiries d’un évêque ou abbé mitré. 
C’est une sculpture en bois do noyer au fronton 
du chambranle de la porte de la sacristie, d’en- 
viron seize centimètres en tous sens. L’écu est 
écartelé aux 1 et 4 do. . .trois étoiles à cinq rais; 
aux 2 et 3 de... à une croix de...; il est surmonté 
d’un chapeau d’abbé ou de simple prieur. 

Il y a quelques années, dit encore M. Berlioz, 
le curé du lieu fit remplacer la pierre sacrée de 
l’autel principal (elle portait la date de 1749) ; on 
découvrit dessous un encastrement taillé dans le 
vif do cinq à six centimètres de large sur quatre 
de profondeur. Il contenait une petite boite de 
sapin avec une inscription, fort mal écrite, sur le 
couvercle. On crut d’abord à quelque chose d’im- 
portant; mais, après une étude approfondie du 
texte mystérieux, on constata que ce n’était ni du 
grec ni du latin. C’était simplement du vieux 
mauvais français d’un apothicaire de Seyssel, 
d’Aix ou de Rumilly : « Opiale à prendre le matin 
et le soir avant la nourriture, dans une chaslagne 
avant la béré de six heures. » 



Digitized by t^ooQle 




XXIV 



M. Mugnier, après examen du dessin relevé par 
M. Berlioz des armoiries sculptées sur bois, 
estime que c’est l’écu d’un Gerbaix de Sonnaz, 
après que cette famille eut ajouté les armes des 
Châtillon, d’or à la croix plaine de gueules aux 
siennes propres de gueules au chef d’argent 
chargé de trois étoiles de gueules , à cinq rais 
chacune, c’est-à-dire après 1600 (1). Probable- 
ment, ce sont les armes de Louis de Gerbaix de 
Sonnaz, prieur de Chindrieux, paroisse voisine 
de Serrières, d’octobre 1607 à 1652 (Armorial, 
III, p. 103). 



Séance du 9 août 1896. 

( Présidence de M. Mugnier.) 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu 
et adopté. 

M. le capitaine Bourgoignon, du 13 e bataillon 
de chasseurs à pied, remet une allocution qu’il a 
prononcée le 22 septembre 1894, à Lanslebourg, 
aux compagnies alpines de ce bataillon. Il remet 
encore, avec un croquis des lieux, un biscaien, 
des boutons d’uniformes en métal mais sans nu- 
méros ou dessins, des ferrures d’affûts et divers 
menus objets qu’il a découverts dans les pentes 

(1) Voir A. de Foras; Armorial et Nobiliaire de Savoie, 
III, page 100, note 1. 
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du Petit-Mont-Cenis (2,700 mètres d’altitude) , 
sur l’emplacement de la batterie dite de Sollière, 
et qui s’y trouvaient perdus depuis les guerres de 
1793 à 1795 de l’armée française contre les Pié- 
montais ou les Austro-Sardes. 

M. Mugnier présente un acte de donation d’un 
intérêt tout particulier, car il émane d’un vieux 
serviteur de Jacqueline d’Entremont, la veuve de 
l’amiral de Coligny, dont les malheurs avaient 
intéressé Henri IV , et qui mourut avant que 
l’ancien ami de son mari eût réussi à obtenir sa 
liberté du duc de Savoie, Charles-Emmanuel I er . 
C’était un Milanais, nommé Gian Paolo Bossio, 
dont le notaire agrémente le nom d’un z, ainsi 
qu’il le fait pour le prénom de Virginio, afin de 
donner à l’o final le son bref et doux qu’il a en 
Italie (1). Entré au service de l’amirale en 1582, 
alors qu’elle était en liberté relative à la cour do 
Turin, il avait passé, à sa mort, en 1602, à celui 
de sa fille Béatrix, et enfin il se trouvait en 1626 
à celui du comte François Virginio d’Entremont 
et de Montbel, marquis de Montellier, qui servait 
alors le roi do France. 

Retiré sans doute au-chàteau de Montbel, dans 

(1) Cetto façon savoisicnne d'indiquer pour les o et les i 
à la fin des mots l’emploi de la prononciation italienne re- 
monte à une époque assez éloignée. 11 est à retenir que 
depuis 1569 nos villes et nos campagnes étaient à intervalles 
rapprochés remplies de soldats italiens ou espagnols. 
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la vallée do Novalaise en Savoie, et arrivé à Page 
de soixante-dix ans, Jean-Paul Bossio, qui n’avait 
pas de parents dans les Etats du duc de Savoie, 
voulut disposer de ses biens avant de mourir, 
soit par reconnaissance des bienfaits reçus de ses 
maîtres pendant ses quarante-quatre années de 
services, soit pour s’assurer encore mieux leur 
protection dans son extrême vieillesse. Il donne 
à son jeune seigneur deux maisons, dont une en 
ruines, et une assez grande étendue de champs 
et de prés à Nances et à Novalaise. — On remar- 
quera que pour les terres (champs à blé) la mesure 
indiquée est le journal , et que pour les prés, 
c’est la seiierée. 



Novalaise , 21 mai 1626. 

Comme ainsi soit qu’en l'année 1582 hon ble Jean Paul 
Bossioz, Milanois, soit entré au service de feu haulte et 
puissante Madame Jacqueline d’Entremont, comtesse 
du dit lieu, de Montbel, admirale de France, après le 
trépas de laquelle il auroit continué le mesme service 
de feu haulte et puissante dame, madame Beatrix d’En- 
tremont, comtesse du dit lieu et de Montbel, sa fille, 
que encoures a piésent il auroit continué le mesme 
service a l’endroit de messire Virginioz d’Entremont, 
son fils, a présent recepvant, desquelles dames et sei- 
gneurs il auroit receu tant d’honneurs , bienfaits et 
signalées faveurs en plusieurs et diverses sortes d’occa- 
sions, considérant d’ailleurs sa decrepitude et vieux 
eage de septante ans, encoure que le tout veu et consi- 
déré, ne veuillant a cet effet desmeurer mecognoissant 
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des dits bienfaits et faveurs comme aussi pour n’avoir 
aulcuns parents dans T Estât, l’auroit a ce subget occa- 
sionné de procéder a la donation cy bas escripte : 

Pour ce est il que ce jour d’huy 21 e de may 1626 
par devant moy notaire ducal soubsigné... s’est constitué 
h ble Jean Pauloz Bossioz lequel de son gré, pure, franche 
et libérale volonté pour lui et les siens hoirs et succes- 
seurs a l’advenir quelconques, sans a ce avoir esté 
induit, séduit ni pratiqué daulcune personne, baille, 
donne, cede, trade, quitte, par donation pure simple et 
a jamais irrevocable laquelle se fait entre les vivants, 
au dit hault et puissant seigneur messire François 
seigneur d’Entremont, gentilhomme ordinaire delà 
Chambre du Roy (Louis XIII), comte d’Entremonts et 
Montbel marquis de Montellier, baron de Nalagie, 
seigneur de S fc André de Briol (Briord dans l’Ain) et de 
S c Maurice présent et acceptant pour lui et les siens, 
scavoir tout ce que le dit h ble Jean Pauloz Bossioz tient 
et possédé tant riesre la paroisse de Novaleyse, situé a 
la Cartaniere avec 4 journaux terre, deux seyterées de 
pré et une maison ruinée. Plus en une maison et une 
grange situées auprès de l’esglise de Nances avec envi- 
ron seize journaux de terre et six seyterées pré, jouxte, 
etc., pour le dit seigneur François Virginioz d’Entre- 
monts en jouir et user comme il l'enlendra, etc... 

Fait et passé a Novaleyse dans la maison de M. Gas- 
pard Jacquier, presenls noble Jean Vulliet, nobles 
Aynard et Pierre de Millioz, etc. 

Signé Perillat notaire. 

Cette donation a été homologuée le 20 juin 1626 par 
le juge-maje du baillage de Savoie, sp ble Charles Sal- 
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teur. (Registre du baillage aux archives du Sénat de 
Savoie, 1626, folio 90 

M. Félix Blanc analyse les deux chartes sui- 
vantes dont la copie a été adressée, il y a long- 
temps, à la Société par M. le général Auguste 
Dufour. 

La première est un traité de ligue conclu, en 
avril 1316, entre Girard, évêque de Bâle, Pierre 
(d’Oron), évêque de Lausanne, et Guillaume III, 
comte de Genève, pour leur sûreté réciproque 
contre Louis de Savoie , seigneur de Vaud. 
L’évêque de Bâle et le comte de Genevois s'enga- 
gent à entretenir vingt hommes montés (équités) 
pour défendre Lausanne ou mêmé pour attaquer 
Louis de Savoie. Ce service devra être fourni 
chaqueannée, du Carême à la Saint-Martin d’hiver, 
c’est-à-dire durant tout le temps où la mauvaise 
saison n’empêchait pas de guerroyer. 

Les confédérés prévoient le cas où quelques 
désaccords surgiraient entre eux et choisissent 
dès ce moment des arbitres pour les apaiser. Ces 
arbitres sont au nombre de quatre, — un désigné 
par chacune des trois parties et un quatrième 
choisi pour Hugues (Guigues), dauphin, seigneur 
de Faucigny, allié ou aide (adjutor) du comte do 
Genevois; ce quatrième arbitre est Robert de 
Montvuagnard. Les autres sont Aymon de Mont- 
fort, pour le comte de Genevois ; Jean Psautier , 
de Lausanne, nommé par l’évêque de Bâle, et 
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François de Lucinge, sénéchal de Lausanne, élu 
par l’évêque de cette ville. 

La seconde pièce est une patente délivrée à 
Turin le 23 juin 1485 par François de Savoie, 
archevêque élu d’Auch, prince et administrateur 
de l’évêché de Genève , prévét commendataire 
perpétuel de la prévôté des Saints Nicolas et 
Bernard de Mont-Joux (Grand-Saint-Bernard). 
Il accorde à Philibert de Chaffardon, chanoine 
et chantre du chapitre de Belley, docteur en 
décrets, qu’il vient de constituer son vicaire 
général spirituel et temporel dans la prévôté, une 
rente annuelle de 200 florins p.p. pour ses émo- 
luments, outre une livrée pour deux serviteurs 
et deux chevaux. 



I. 



Avril 1316. 

Nos Girardus dei gratia Basiliensis episcopus. 
Petrus eadem gratia Lausanensis episcopus et Guiller- 
mus cornes Gebenn. Notum facimus universis présentés 
licteras inspecturis quod cum nos prefati episcopi pro 
juribus nostris et ecclesiarum nostrarum et nos Guil- 
lelmus cornes Gebenn. pro juribus nostris hereditatisque 
nosire et comitatus nostri Geben. defïendendis et recu- 
perandis intendamus movere guerras contra nobilem 
virum dominum Ludovicum de Sabaudia dominum in 
Vuaudo et alios inimicos nostros et cuiuslibet nostrum, 
promictimus bona fide sacrosanctis dei evangeliis pre- 
positis coram nobis quod nos prefalus Girardus épis- 
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copus Basiliensis juvabimus prefatum dominum epis- 
copum Lausaoensem et Guillelmura predictum comitem 
Gebennarum cum gentibus nostris, peditibus et equi- 
tibus, cum expensis nostris propriis ad deffensionem 
terrarum et jurium predictorum et ad recuperanda jura 
ipsius episcopatus Lausanensis et comitatus Gebenn. et 
venirecum armis gentibus nostris peditibus etequitibus 
sine aliqua retardatione et mora quocienscumque fue- 
rimus requisiti per ipsos vel per alterum eorumdem ad 
ipsos et terram ipsorum deffendendum et ad jura eorum 
recuperanda et ad ipsum dominum Ludovicum et alios 
inimicos nostros et ipsorum cuiuslibet impugnandum et 
terras ipsorum, et quod cum ipsis et quolibet ipsorum 
raorabimur et erimus ad predictas guerras perlractandas, 
terramque ipsius domini Ludovici et aliorum inimi- 
corum ut supra secundum quod inter nos dominum 
Episcopum et Guillelmum comitem supradictos coma* 
niter comunicato nostro consilio fuerit ordinatum. Pro- 
mittentes etiam juramento quo supra episcopo et comiti 
supradictis Ireugas vel abstineutiam seu dilationem non 
facere vel inire cum prefato domino Ludovico et aliis 
inimicis ut supra absque consensu ipsorum et cuiuslibet 
eorumdem, sed continue per nos et gentes nostras gar- 
reyare prefatum dominum Ludovicum et alios inimicos 
ut supra terrasque et gentes ipsius et ipsorum invadere 
quocienscumque poterimus et tempus nobis fuerit 
oportunum. 

( Suivent les promesses réciproques , et en termes 
équivalents , de l'èvèque de Date et du comie de Gene- 
vois .) 

Aclo etiam in preraissis quod nos prefati Basiliensis 
episcopus et Guillelmus cornes gebenn. et quilibet nos- 
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trum tenemus et lenere promiltimus cum expensis 
propriis in civitate Lausanensi vel in alio Castro ecclesie 
Lansanensis secundum ordinationem et consilium dicti 
domini episcopi Lausanensis et nostrum duorum alio- 
rum predictorum viginti homines équités cura armis 
continue anno quolibet a carnisprivio usque ad feslum 
beati martini hyemalis ad deffensionem suam et cuius- 
libet nostrum et ad invadendura ipsum dominum Ludo- 
vicum et alios inimicos noslros et cuiuslibet nostrum 
cuiuscumque status et conditions existant , exceptis 
dumtaxat noslris et dictorura episcoporum superioribus 
et vassallis. Que adunatio et confederatio debet durare 
ad vitam episcoporum et comitis predictorum. Qui nos 
episcopi et cornes predicti non possumus facere nec 
inire treugas vel abstinentiam alter nostrum sine con- 
sensu et voluntate aliorum duorum. 

Item est actum inter nos dictos confederantes quod si 
aliquis nostrum velletpacem seu concordiam facere cum 
suis inimicis quod teneatur consilium aliorum duorum 
requirere et si illi duo pro nobis vel alter nostrum nollet 
predicte paci seu concordie consentire ipsenichilominus 
posset facere pacem seu concordiam cum suis inimicis 
hoc salvo quod ille qui pacem seu concordiam faceret-, 
teneatur aliis duobus consilium auxilium et favorem 
prestare et ipsos et quemlibet ipsorum juvare loto posse 
ac si essel principalis in predictis non obstante concord ia 
supradicfa secundum quod in licteris super dicta confe- 
deraîione confectis continetur. 

Item est actum inter nos quod si, quod absit, super 
predictis vel super aliquo predictorum vel alias inter nos 
aliqua discordia durantibus confederationibus supra- 
dictisoriretur, quod dicta discordia terminetur et sedetur 
omnino, videJicet per dominum Ayraonem dominum 
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Montisforlis electum et positum pro dicto comité et per 
dominum Robeitum Vuagniardi eleclum pro nobili viro 
domino Hugone darfini domino Foucigniaci adiutore 
ipsius comitis de consensu ejusdem comitis, et per do- 
minum Johanem Psalterii Lausanensem, electum et 
positum pro domino T)asiliensi episcopo, ac per Fran- 
ciscum de Lucingio senescallum Lausanensem electum 
pro domino episcopo Lausanensi aut per très ipsorum. 

% Quibus quatuor vel tribus ex ipsis data est et concessa 
potestas a nobis episcopis et comité gebenn. predicta 
pacificandi et sedandi ac eadem declarandi. Qui quatuor 
predicti aut très ex ipsis habeant plenam et liberam 
potestatem augmentandi et diminuendi tempus quo 
debent morarj apud Lausanam vel in alio Castro ecclesie 
Lausanensis dicti viginti homines cum armis équités 
pro dicto comité et viginti pro dicto basiliensi episcopo 
prout eis videbitur expedire. Promiltentes nos dicti 
confederantes modo et forma quibus supra predicta 
omnia et singula perpetuo rata et grata tenere jnviola- 
biliter observare et in conlrarium non facere nec venire. 

Datum cum apposilione sigillorum nostrorum episco- 
porum et comitis predictorura. Mense aprilis anno 
domini mill 0 ccc° sexto decimo in robur et testimonium 
omnium premissorum. 

Triplicatum est hocinslruracntum devoluntate nostra 
dictorum confederancium ita quod quilibet confederans 
habet unum. 

Manque le sceau de l’évêque de Bâle ; présents celui 
de l’évêque de Lausanne et celui du comte Guillaume. 
( Arch. du royaume, à Turin ; duché de Genevois, paquet 
4, n° 7.) 
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II. 

Turin, 23 juin 1485. 

Franci8cus de Sabaudia miseratione divina ecclesie 
metropolitane auxitane electus, Princepsque et adminis- 
trator episcopatus gebennensis, ac prepositure sanctorura 
Nycolai et Bernardi montisiovis commendatarius per- 
petuus, universis sérié presentium fieri voluraus mani- 
festurn, Quod cum aliis nostris patentibus licteris, 
aliunde emanatis, sub die subscripta confectis, consti- 
tuerimus vicarium noslrum generalem in spirilualibus 
et temporalibus, .et procuralorem generalem tolius 
iamdicte prepcsiture et membrorum suorum, venera- 
bilem consiliarium noslrum dominum Philiberlum de 
Chaffardone canon icum et cantorem bellicensem, 
decretorum doctorem, nullis sibi assignatis slipendiis, 
unde onera ad huiusmodi officium pertinentia substi- 
nere valeret, unde eidem presertim ut abinde curiosius 
nobis serviro valeat, providere volentes. Igitur eidem 
quamdiu tamen diclo prefuerit inofficio, etnostre fuerit 
voluntatis, eidem damas et assignamus, singulis annis, 
ducentum florenos parvi ponderis, de pensione annuali, 
unacum librata ipsius duorum servitorum suorum, et 
totidem equorum, per ipsum manibus lheraurarij gene- 
ralis nostri, cui harum sérié mandamus, quod ab inde 
ipsos ducentum florenos modo premisso, solvat eidem 
domino Philiberto, seu eius procuratori legilimo, et 
realiter expédiât, etc. . . Preterea ipse dominus Philiber- 
lus sponte nobis promisit corporaliler et juravit super 
sacrosanctis dei scripturis et evangeliis, in nostris 
manibus dictum vicariatus officium probe et fideliler 

3 
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exercera. Nerainera illius prétexta opprimera velgravare, 
jura nostra perquirere diligenter et servare, et aliafacere 
ad hujusmodi perlinentia, semoto quolibet inhonesto. — 
Datum Tbaurini die vicesima tercia raensis junij anno 
domini mill° m° 02 tuagesimo quinto. 

Signe : Franciscus de Sabaudia. 

Per dictum dominum electum principera adrainis- 
tratorera et commendatarium sic concessum. — Signé : 
Chevilliard. 

(Archives du Royaume, à Turin ; Abbaye du Grand- 
Saint-Bernard, paquet 1 er .) 



Séance du 15 novembre 1896. 

(Présidence de M. Mugnier.) 

Le procès-verbal de la séance du 9 août dernier 
est lu et adopté. 

Le président fait un rapport sommaire du 
Congrès des Sociétés savantes de la Savoie qui 
s’est tenu à Evian-les-Bains les 1 er , 2 et 3 septem- 
bre dernier, conformément au programme envoyé 
à chaque Société. De nombreuses et intéres- 
santes communications y ont été faites, parmi 
lesquelles il signale celles relatives aux fouilles 
pratiquées dans les fondations de l’ancienne basi- 
lique d’Agaune par M. Jules Michel (1), et celles 

(1) Ingénieur en chef du P.-L.-M. à Saint-Maurice en 
Valais. 
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sur le château de Chilien , par M. l’architecte 
A. Naëf, que le canton de Vaud a chargé de 
l’étude et de l’exploration archéologique du célè- 
bre édifice féodal. 

Le maire d’Evian, M. Besson, et M. Duplan, 
président de l’Académie chablaisienne, secrétaire 
général du Congrès, ainsi que la population, ont 
prodigué à tous les congressistes les attentions les 
plus délicates. Ces fêtes de l’esprit ont été ter- 
minées par une visite à Chillon, sur un bateau 
frété par la municipalité d’Evian, visite au cours 
de laquelle M. l’architecte Naëf a complété ses 
explications sur cette ancienne forteresse des 
comtes et ducs de Savoie, des Bernois et enfin 
des Vaudois eux-mêmes, depuis qu’ils sont juste- 
ment devenus leurs maîtres. 

M. Charles Perrier envoie à la Société : 

1° L’expédition authentique d’une adjudication 
aux enchères opérée à Turin le 18 mai 1695, par 
ordre du duc de Savoie, des revenus de l’abbaye 
de Staffarde qui appartenait alors à un Français, 
le cardinal d’Estrées. Elle est tranchée pour six 
ans, au prix de cent dix mille francs par an, en 
faveur d’Aymon Ferrero, trésorier général du duc 
Victor-Amédée II, outre les sommes à fournir 
pour la nourriture et l’entretien des religieux de 
l’abbaye. Cette saisie et l’adjudication étaient 
faites, ditl’acte, en représailles de la saisie exécutée 
par les ordres du roi de France, Louis XIV, de 
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biens dont les revenus appartenaient à des ecclé- 
siastiques de Savoie, et sur la demande de ceux-ci 
d’être indemnisés des pertes que leur faisait subir 
le roi très chrétien. 

2° Un « Poème héroïque pour noble Marthe 
Favre, dame de Saint-Etienne ». 

Cette pièce de cent dix vers héroïques ou 
alexandrins est signée P. H. C. Philippe curé? 
P. H. curé ? 

La poésie semble bien être celle d’un curé de 
campagne, de la fin du dix-huitième siècle, adres- 
sée à la dame de la paroisse. 

Pour peindre les beaux traits d'une dame chrétienne 

Vous les verrez dans noble Marthe de Saint-Etienne (1) 

A peine le Seigneur lui eut donné le jour 

Qu’elle sentit d’abord l’ardeur de son amour. 



Unie à son époux, sans bruit et sans querelle 
Elle suyvoit la loy d’une épouse fldelle. 

La mort, la triste mort ût sentir son courroux 
Elle vint l’effrayer et frappa son époux. 

Ayant des qualités prévenantes, aimables, 

Elle aurait pu trouver des partis favorables. 

Si, comme dit Saint-Paul, les véritables veuves 
Méritent le respect dans les rudes épreuves, 

Celle dont nous parlons est l’exemple vivant 
D’une longue patience et d’un zèle constant 
Mais le Dieu qu’elle sert prépare à sa mémoire 
Pour tous ses grands travaux la couronne de gloire. 

(1) Le vers a treize pieds. 
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Cette pièce de vers sans aucune valeur est im- 
primée à la main à. l’aide de vignettes. Chaque page 
est encadrée de filets verts. Elle est recouverte 
d’un cartonnage avec une jacinthe sur le plat de 
devant et une rose sur celui de derrière. Ces fleurs 
sont assez bien dessinées. 

Noble Marthe de Saint-Etienne était, suivant 
une note récente du manuscrit, mère de madame 
du Vuache, femme du chevalier de la Grange du 
Vuache, oncle paternel du général Perrier. — 
Cette note ne concorde pas avec les indications 
de Y Armorial de Savoie (t. III, p. 138), suivant 
lesquelles : François-Marie de la Grange, comte 
de Taninge, marquis du Vuache, né en 1751, 
avait épousé en premières noces Marie-Antoi- 
nette, fille d’Hyacinthe Philibert Favre de Saint- 
Etienne, et qui est morte sans enfants. 

Il faut supposer qu’un autre de la Grange avait 
épousé Marthe Favre de Saint-Etienne, sœur de 
Marie-Antoinette. 

M. Mugnier présente et analyse un travail 
considérable qu’il vient d’achever sur Jean de 
Boyssonné, conseiller au Parlement de Chambéry, 
de 1539 à 1559, et sur ses poésies françaises et 
latines. La réunion décide l’impression de ce 
mémoire et des poésies inédites do Boyssonné 
contenues aux manuscrits 835 et 836 de la Biblio- 
thèque municipale de Toulouse, suivant le mode 
ado PtéparM. Mugnier. 
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M. Félix Perpéchon présente la copie des lettres 
de noblesse accordées à François Jordain, bour- 
geois et natif de Chambéry, commis à la Tréso- 
rerie générale de Savoie, par le duc Emmanuel- 
Philibert, le dernier février 15G4 (1). 

Les armoiries sont : d'azur à la fasce d’or 
accompagnée de deux X d’or en chef et d’un X 
d’or en pointe; — cimier : un heaume clos d’ar- 
gent et une femme plantureuse , complètement 
nue , de face, reposant sur deux cornes d'abon- 
dance, avec cette devise : Non fortuna sed 

LABORE. 

Les archives des Hospices civils de Chambéry (2) 
nous fournissent quelques renseignements sur 
François Jordain ou Jourdain et sa famille. Son 
père, Pierre Jordain, mercier à Chambéry, achète, 
en 1532, de noble Antoine de Piochet, seigneur 
de Monterminod, une maison avec cabornes, sise 
en la grande rue près de l’église Saint-Léger. Le 
transfert d’un servis de 10 florins sur cette maison 
est autorisé par Louise de Jargiaco, abbesse du 
couvent de Sainte-Claire hors ville. En 1545, 
François Jordain se marie avec Jeanne-Louise, 
fille de n. François Savoye et d’Amée de Livron ; 

(1) Manuscrit de la Bibliothèque publique de Chambéry, 
n° 102 du catalogue ; parchemin, de 335 sur 570"; blason 
peint et rohaussé d’or ; manque le sceau. 

(2) Dossier II, H, 34 : 05 pièces papier, 2 pièces parche- 
min, 2 cachets ; 1532-1722. 
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dot, 300 écus d’or sol ; parmi les témoins, Philippe 
Scarron, prêtre à Chambéry. 

Il devient bientôt trésorier de la ville de Cham- 
béry, puis gabeleur général de Savoie et enfin 
trésorier général. Par son testament, de 1583, il 
instituehéritier universel Henri Jourdain, son fils, 
docteur en droit, avocat au Sénat, et fait divers 
legs h Antoinette Bellemin, sa deuxième ou troi- 
sième femme, à Claudine et Jeanne-Marie Jour- 
dain, ses filles. 



Lettres Patentes 

Nice dernier février 1564. 

Emanuel Philibert, par la grâce de Dieu, duc de 
Savoye, Chablais et Aouste, prince et vicaire perpétuel 
du sainct empire romain, marquis en Italie, prince de 
Piémont, comte de Genève et de Genevois, Baugé, 
Rondmont, Nice et Asti, baron de Vaud, Gex et Fau- 
cigny, seigneur de Bresse, Verceil et du marquisat de 
Cève (1). A tous ceux que ces présentes verront salut. 
Combien que pour l’annoblissement et illustration de 
l’homme la vertu seule puisse souffire, toutlefoys le 
tesmoignage du prince souverain en rend plus grande 
comprobation. Et estant deuement advertiz des louables 
vertus, honnesteté de vye et civilité de meurs dont est 
doué notre bien amé François Jordain, bourgeois et natif 
de notre ville de Chambéry, commis à la recepte ordi- 
naire et extraordinaire de notre pays de Savoye pour 

(1) Ceva, ville de la province de Coni (Piémont), à 21 
kilomètres est de Mondovi. 
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notre Irès cher, bien amé et féal conseiller d’Estat le 
sieur Negron de Negro, trésorier et receveur général de 
nos finances. Lequel, demonstrant la dévotion et affec- 
tion qu’il a tousiours heu à notre service, s'est employé 
en plusieurs noz importans affères, et mesmes tenu 
main avec notre trésorier de Savoie à l’exaction de nos 
deniers procèdans de notre gabelle du sel. Si que, pour 
ceste cause, elle en a esté de plus eclaircie et par consé- 
quent noz droits liquidez et certains, ainsi qu’il a faict 
semblablement au surplus de notre domène et patri- 
moine. Et par plusieurs autres actes vertueux, entre 
lesquelz nous avons remarqué la dextérité dont ledit 
Jordain a usé à la conduicte des finances estans à sa 
charge pour le payement des gens de guerre que nous 
avons mis sus pour réprimer la rébellion de ceulx de la 
Val d’Angrougne (1), noz vassaulx et snbiectz. De sorte 
que, par les susdits actes tant notables et considérables, 
ledit Jordain s’est monslré digne et méritant d’estre 
décoré du tiltre et privillège de noblesse, ainsi qu’il 
nous a humblement requis et supplié de fère. A quoy 
libéralement inclinant, scaooir faisons que Nous, pour 
ces causes et aultres, à ce nous mouvans et y relevant 
ledit Jordain de la preuve d’icelles, icelluy ensemble 
tous ses enfants naiz et à naistre, naturelz, légitimes et 
de loyal mariage, de quelque sexe qu'ilz soient, leurs 
descendences et postérités quelzconques à perpétuité, 
Avons de notre certaine science, pleine puissance et auc- 
torilé souveraine faict, créé, constitué et ordonné ; et, 
par ces présentes, faisons, créons, constituons et ordon- 
nons vraiz nobles comme s’ilz estoyent yssuz de parens 

(1) Angrogna, bourg de la province de Turin, faisant 
partie des vallées vaudoises. 
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nobles, tant du costé paternel que maternel ; les tenons, 
nommons , voulons , commandons telz estre tenuz , 
nommez, traictez, honnorez et réputez en jugement et 
dehors, en toutes congrégations, compagnies et assem- 
bléez, et en tous actes et exercices publiez et privez, 
ecclésiastiques et séculiers, et par toutes personnes de 
quelque estât, qualité et condition qu’elles soyent, et en 
quelque office, honneur et dignité que ledit Jordain soit 
de présent ou puisse estre cy après constitué; l’ymectant 
icelluy Jordain, sesdits enfants naiz et à naistre, légitimes 
et de loyal mariage, descendans et postérité d’iceulx au 
rangt et compagnie des aultres nobles et gentilshommes 
nos vassaulx. Voulions et nous plaict qu’ils jouyssent 
de tous privillèges, exemptions, libertés, immunitez, 
faveurs, grâces, auctorité, honneurs et prérogatives que 
les aultres nobles et gentilshommes nos vassaulx ont 
jouy et usé, jouyssent et usent, de présent ou pourront 
jouyr et user cy après ; avec pouvoir d’acquérir fiefz et 
arrière fiefz, biens et possessions nobles, et ceulx qu’il 
a desjà garder et posséder à jamais. Et pour plus ample 
démonstration et signe de sa noblesse avons audit 
Jordain, sesdits enfants de tous sexes et leurs deseendans 
jusques à infinité donué et donnons les armoiries telles 
que cy bas sont dépeinctes. Desquelles les avons décoré 
et décorons, voulons et entendons qu’ilz en usent et les 
portent librement et perpétuellement en tous lieux et 
actes dheus et honnestes, sans contradiction comme les 
aultres gentilshommes, nos vassaulx, à la charge qu’il 
vivra noblement et payera finance modérée, heu esgard 
toustefoys aux services susdits à nous cy devant faietz 
par ledict Jordain et qu’espérons recevoir cy après de 
luy, tant aux charges qu’il est à présent ou pourra estre 
pour notre service emploié. Si donnons en mandement 
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par ces mesmes présentes à noz très chers, bien amez 
et feaulx conselliers, les gens tenans notre chambre des 
comptes et aultres noz institutions et offices ou leurs 
lieutenans et à chacun d’eulx si comme luy appartiendra, 
après que ladite finance aura esté par eulx modérée en 
l’assistence toutesfois de notre très cher, bien amé et 
féal conseiller d estât et président en notre dite Chambre 
et icelle payée par ledit exposant, qu’ilz facent, souffrent 
et laissent jouyr et user pleinement et paisiblement ledit 
Jordain, sesdits enfans légitimes, naiz et à naistre de 
tous sexes, leurs descendences et postérités de noz pré- 
sentes grâces, concession, nobilitalion, décoration et de 
tout le contenu cy dessus, sans leur fère ou donner, ny 
souffrir estre faict ou donné ores ou pour Tad venir aucun 
trouble ou empeschement au contraire. Car tel est notre 
plaisir, nonobstant quelsconques statuts, ordonnances 
et édicts tant anciens que modernes, faicts et à fère et 
aultres choses à ce contraires. En tesmoingt de quoi et 
afin que ce soit chose ferme et stable à jamais Nous 
avons à ces dites présentes, pour ce, signées de notre 
main, faict apposer notre petit scel en l’absence du grand. 
Données en notre cité de Nyce le dernier jour de février 
mil cinq cen3 soixante quatre. 

Signé E. Philibert. 

Por il signor Fabri : Blanchard. 
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Séance du 13 décembre 1896. 

(Présidence de M. Mugnier.) 

Le procès-verbal de la séance précédente est 
adopté. 

Le secrétaire donne lecture d’une circulaire de 
M. le Ministre de l’Instruction publique et des 
Beaux-Arts relative au Congrès des Sociétés 
savantes de France en 1897, dont l’ouverture est 
fixée au mardi 20 avril. 

M. Mugnier rapporte deux inscriptions du 
canton de Samoëns (Haute- Savoie). 

I. Au-dessus de la porte extérieure de la cha- 
pelle du hameau de Bérouse ( commune de Sa- 
moëns), on lit : Egregius Bernardus Ducis svis 

SYMPTIBVS A FVNDAMENTIS ME FŒI.ICITER EREXIT 

ANNO Dni 1600. 

IL Dans l’ancien réfectoire de l’abbaye de Sixt, 
converti aujourd’hui en une vaste salle à manger 
d’une bonne hôtellerie, on lit cette inscription 
qui fait presque le tour des parois de la salle, et 
se trouve placée sous les poutrelles du plafond : 

XPO MATRI . . Divoque Augustino IHS 
Régnante C. E. de Sabaudia. 

Hoc OPUS FECIT FIERI HUMBERT 8 DE MOUX 
[lACO] ABBAS DE SlX. ANNO DNI MDCXXII. 

Deus CONSERVET. 



Digitized by t^ooQle 




XLIV 



Humbert de Mouxy est cet abbé do Sixt qui, 
au temps de saint François de Sales, s’opposa de 
toutes ses forces à la réforme de son monastère. 

Dieu, suivant son désir, a assez bien conservé 
les murs du couvent, sans y laisser pourtant les 
religieux. L’église, réparée, des croix de pierre 
dans le cimetière, et le tilleul devant la mairie 
actuelle, rappellent les anciens temps. A Sixt, 
comme à Samoëns, on a placé au pied « du gros 
tilleul » un banc circulaire sur lequel les enfants 
viennent jouer et les vieillards deviser. A Sixt, 
on m’a dit : « N’est-il pas vrai que notre tilleul 
est plus beau que celui de Samoëns ? » J’ai ré- 
pondu : « Celui de la chapelle de N.-D. de l’Au- 
mône à Rumilly est plus beau encore. » 11 est en 
effet plus gros et bien plus vigoureux. 11 semble 
bâti pour vivre des siècles encore, tandis que ses 
contemporains (vingt dernières années du xvi e 
siècle) du haut Faucigny présentent des signes 
apparents de caducité. Cela ne doit pas étonner, 
car ces derniers ont été nourris par un sol moins 
fertile et ont vécu sous un ciel plus âpre. 

A Saint-Germain, au-dessus de Talloires, on 
voit aussi de vieux tilleuls. Bien que plantés à la 
même époque, ils sont bien moins gros, parce 
que leurs racines ont dû chercher leur nourriture 
dans la fissure du roc presque nu où ils ont 
poussé. 
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Le même membre analyse une charte d’emphy- 
téose de moulins et battoirs à Faverges en 1381. 

Extrait du rôle des comptes de Jean de Serraoal , 
chevalier, châtelain de Faverges , du 8 mars 1381 
au 21 mai 1382, rendus par Antoine de Cons , son 
lieutenant , reçus à Chambéry , en présence de n. 
Aymon de Chalant , chevalier , André Belletruche 
et Antoine Barbier , maîtres et àuditeurs des 
comptes , e* examinés par ledit Aymon le 4 mars 
1383. 

Le châtelain reçoit de Girard de Faverges et 
de Jacques Vetton, au nom de son frère, la rede- 
vance de huit seitiers do froment pour l’alberge- 
ment perpétuel qu’il leur a consenti au nom du 
comte de Savoie , Amédée VI , des moulins et 
battoirs de Faverges, avec les eaux de Y Eau 
morte et autres de cette localité, ainsi que pour le 
privilège exclusif de moudre et de battre pour 
tous les habitants, sauf ceux qui justifieraient 
d’être en usage d’employer d’autres moulins et 
battoirs. 

Anno a Nativitate Dni m<> ccc° lxxxi , indictione 
quarta, dieseplima mensis aprilis. Coram me... appareat 
eridemer Quod nobilis vir Johannes de Serrevalle, 
miles, castellanus Fabricarum, nomine et parte illustris 
principis dni dni Amedei comiti Sabaudie sciens pru- 
dens et spontaneus et de jure dicti dni comitis plenissime 
informatus, nec non de speciali mandato Andree Belle- 
truchii et Antonii Barberii magistrorum computorum 
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domini. Super hoc dicto domino Johanni de Serravalle 
militi castellano antedicio per eosdem facto oretenus die 
x* mensis martii nuper proxime preterita apud Cham- 
beriacum, qua die concessum fuit fîeri presens alberga- 
mentum Girardo de Fabricis burgensi Fabricarum pro 
medietate et Jacobo Vethone nomine Pétri Vethoneejus 
patris burgensis Fabricarum a qua die x a mensis marlij 
citra inceperunt recipere emolumenla exilus et proventus 
eventos et evenientes in molendiniset baptitorioinferius 
albergatis. Et prius habita per dictos Andream Belle- 
truchi et Anlhonium Barberij magistros dictorum com- 
putorum et dictum castellanum deliberatione et dili- 
genter in examinatione valoris super computis castel- 
lanie Fabricarum antedicte. Et super hoc consideratis 
comodo et utilitate dicti dni nostri comitis Sabaudie 
evidentibuset conditionem dicti dni nostri comtis credens 
facere meliorem. prefatus dnus Johannes de Serravalle, 
miles, nomine et ex parte dicti d. nostri^ comitis et suo- 
rum heredum et successorum albergavit in perpetuum 
infeodavit et nomine perpetui et irrevocabilis alberga- 
menti dédit, cessitet concessit prout melius fieri potuit 
et intelligi de jure et de facto, predicto Petro Vethone 
et Jacobo suo filio burgensibus Fabricarum pro medie- 
tate et predicto Girardo de Fabricis pro alia medietate 
presentibus stipulantibus et recipientibus pro se et eorum 
heredibus... etc. aut cui vel quibus dictus Petrus Ve- 
thone et Jacobus suus filius ipsam medietatem et dictus 
Girardus de Fabricis aliam medietatem et sui dare, 
vendere, legare, cedere, seu aliter alienare voluerit in 
testamento vel extra , sub condicionibus suscriptis , 
videlicet : molendinaet baptiioria domini sitis Fabricis 
cum suis juribus et perfinentiis una cum aquagiis 
acquarum aque mortue et aliarum de quibus molent et 
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baptent molendina et baptitoria predicta extra villam 
Fabricarum labentium et unaeum ripagiis, acquagiis et 
bialeriis labentibus per villam Fabricarum et extra sub 
tali condicione quod dictus nosler Dnus Amedeus, Sa- 
baudie cornes, nec sui heredes vel successores, nec 
etiam nulla alia persona de ipsius domini mandato vel 
licentia possint vel debeant in ipsis acquis rivagiis et 
bialleriis aliqua alia molendina et baptitoria edificare 
nec construere ibiden nec etiam alia edificia facere sine 
voluntate dictorum albergantium que dictis albergan- 
tibus et suis aliquo modo prejudicare vel impedire mo- • 
lendina et baptitoria predicta possint. — Item quod 
omnes burgenses et jurali franehesie ville Fabricarum 
raorantes et moram contrahentes intus et extra villam 
Fabricarum qui de cetero uti velient, de ipsis franchesiis 
molere teneantur et debeant secundum dictarum fran- 
chesiarum seriem et tenorem in dictis rnolendinis mo- 
lere et baptitoriis baptere, exceptis tamen burgensibus 
qui consueverunt et actenus consueti sunt solvere do- 
mino nostro comiti temporibus retroactis usque nunc 
pro molendo ubicumque voluerint certum usagium et 
tributum anno quolibet in festo beati Andree aposloli, 
qui burgenses sic exceptati nisi in quantum eorum 
voluntas fuerit a predictis rnolendinis molendis molere 
minime teneantur et nichillominus in ipso usagio do- 
mino nostro comiti et suis quamdiu dicti domini fuerit 
voluntas teneantur. — Item permission aux alberga- 
taires de faire autant de moulins et d'artifices qu'ils 
voudront et quand il leur plaira , de transporter les 
moulins et battoirs existants d'un lieu à un autre. — 
Item permission d'user des bois et chesnaies du comte 
pour la réparation de leurs moulins et battoirs , en 
présence toutefois au châtelain. — Investiture par la 
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tradition d'une plume , par le châtelain au nom du 
comité dont la ratification est promise ; serment du 
châtelain de faire observer V albergement , — et hoc 
pro octo sestariis boni et receptibilis frumenti ad men- 
suram Fabricarum de servitio et redditu annuali, anno 
quolibet... videlicet in festo beali Andree apostoli qua- 
tuor sestaria frumenti et in carnisprivio alia quatuor 
sestaria... — Le châtelain devra les percevoir , et les 
albergataires les livrer, sous V obligation de tous leurs 
biens . Ceux-ci devront tenir en bon état les moulins 
et les battoirs de façon à ne pas perdre, à raison de 
leur défectuosité, les clients qui viennent y moudre et 
y battre. 

Actum apud Fabricas in ala fori ubi testes ad hoc 
vocati fuerunt et rogati, videlicet : Johannes de Comba 
et Johannes de Boteria, burgenses Fabricarum, Aymo 
de Monte et Johannes Muleti de Vertheriis. 

L'acte est reçu par le notaire Josserand de Cons (1). 

Approbation par Amédée VI. 

Nos Amedeus cornes Sabaudie notum facimus uni- 
versis quod nos viso instrumento publico hiis annexo et 
ipsius instrumenti considerato tenore , de jure nostro 
fidedignis relatibus in hac parte légitimé informati 
albergamentum in ipso instrumento declaratum et 
omnia et singula contenta in eodera, pro nobis et suc- 
cessoribusnostris, laudamus, approbamus, ratifïïcamus, 
emologamus et tenore presentium confirmamus iuxta 
ipsius instrumenti formam, conlinentia et tenorem. — 
Datum Chamberiaci, die vieesima quarta mensis aprilis, 

(1) Cons, village voisin de Faverges. 
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aono Dni millesimo trecentesimo octuagesimo primo 
(24 avril 138 î). 

Per dominum : presentibus Andrea Bellatruchi, Johan- 
ne Ravaysii, quasliteras Domini ostendit et retinet 
pro ipsis restituendis dictis Girardo et Petro restituen- 
dum. — Incluso uno sestario frumenti de quo nulla 
mentio habelur in instrumenta albergamenti predicti eo 
quia idem castellanus ad parlera sibi reservavit annis 
singulis sibi solvendis nomine duellarium et quod ses- 
tarium Dominus verbothenus jussit poni in recepta ex 
perpetuo computari cum octo aliis sestariis in instru- 
mente predicto contenus, Et computat pro lerminis festi 
beati Andree Apostolianno Dni m. ccc. Lxxxi°et carnis- 
privii anno Dni 1382 novem sestaria frumenti. 

Le Conseil du comte de Savoie fait rentrer dans 
la redevance due à Amédée VI un seitier de fro- 
ment que le châtelain s’était réservé pour lui-mème à 
titre d y avantage personnel, druelle (1), épingles . 

(Archives d'Etat à Turin, section 3 e , n° 176. Copie 
de M. J. -B. Rossano, archiviste; communiquée gra- 
cieusement par M. Jacques Bourgeois, avocat à la Cour 
d’appel de Chambéry. — Les mômes mots y sont sou- 
vent écrits différemment.) 

Le Président rappelle la perte que la Société 
vient de faire encore de deux de ses membres, 
MM. Veyratet Berthet. 

(1) Le mot drouleries existe encore en Savoie, dans le 
langage des campagnes, pour indiquer une somme payée 
dans les ventes, en sus du prix, à titre do cadeau à la 
femme ou aux enfants du vendeur. 

4 
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M. François Veyrat, professeur départemental 
de viticulture, est décédé à Grésy-sur-Isère le 
13 octobre, à l’âge de 70 ans; il avait fait quel- 
ques communications à notre Société dont il était, 
membre depuis 1889. — M. le docteur Louis 
Berthet, né à Ugines le 22 août 1857, membre du 
Conseil général et député de l’arrondissement 
d’Albertville (en remplacement de M. Blanc, le 
vieil Allobroge , qui a été longtemps le doyen 
d’âge de la Chambre des députés, où il a prononcé 
des discours si sages et si patriotiques), donnait 
les meilleures espérances. Le 20 novembre dernier, 
il était monté à la tribune, où il avait été fort 
applaudi. Moins de quinze jours après, il mourait 
à Paris. Son corps a été enseveli à Albertville au 
milieu d’une affluence considérable de citoyens 
dont la Société partage vivement les regrets. 
M. Berthet était notre collègue depuis 1888. 



Séance du 17 janvier 1897. 

(Présidence de M. Mugnier.) 

Le procès-verbal de la séance du 13 décembre 
1896 est adopté après lecture. 

M. Raymond Michel, secrétaire, annonce que 
la distribution aux sociétaires du tome XXXV 
des Mémoires de la Société (X° do la 2 e série) est 
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achevée, et que ce volume a été également trans- 
mis à toutes les Sociétés correspondantes. 

M. Charles Perrier remet une petite pièce 
intéressante. C’est une sauvegarde au sieur Saillet, 
receveur général de Savoie, pour sa maison de la 
Croix-Rouge (hameau au nord de Chambéry), par 
le lieutenant-général français, commandant le 
camp de l’armée de Louis XIV, au-dessus de la 
capitale de la Savoie. Cette sauvegarde est donnée 
le 27 août 1709, quinze jours avant la bataille de 
Malplaquet si glorieusement perdue, à l’autre 
bout de la France, par le maréchal de Villars 
contre Marlborough etleprinceEugène de Savoie. 

Claude de Fay, seigneur de Cilly, lieutenant général 
de la province de la Marche et lieutenant général des 
armees du Roy commandant ce camp à Chambéry. 

11 est très expressément deffendu à tous cavalier 
dragon soldat et valet d’entrer ny de commettre aucun 
désordre dans la maison du sieur Saillet maître des 
comptes receveur g 41 en Savoye grange et dépen- 
dances située à la Croix-Rouge sous peine de punition 
corporelle. — Fait au camp de Chambéry le 27® aoust 
1709. 

Signé d’une écriture haute et fort grêle : Cilly. — 
Sceau de cire rouge : écu portant de. . ., à 17 abeilles f 
accoté de deux lions et surmonté d’une couronne de 
marquis. 

M. Mugnier lit trois lettres de Jean-François 
Berliet, archevêque de Tarentaise, copiées aux 
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archives de Turin (1), par M. le général Dufour. 
Il les accompagne des renseignements et notes qui 
suivent. 

Trois lettres de Jean - François Berliet, 

ARCHEVÊQUE DE TaRENTAISE, AU DUC DE 

Savoie, Charles-Emmanuel 1 er . 

Jean-François Berliet, originaire de la Bresse, 
seigneur de Chiloup, puis du Bourget, s’était 
adonné à la jurisprudence et était devenu Premier 
Président de la Chambre dos Comptes de Savoie. 

Sa femme, dont le nom ne se trouve pas dans 
\' Armorial de Savoie (I, p. 184), étant morte 
sans lui laisser de postérité, ses idées se tournèrent 
vers la vie ecclésiastique. Le 8 novembre 1598, 
il fut nommé archevêque de Tarentaise. Une 
phrase de sa première lettre : « Je prins résolution 
« de suivre le chemin quo j'avois voué auquel la 
« bonté et providence de Dieu me convioit, 
« puisque extraordinairement elle me fermait les 
« autres », semble indiquer que s’il a tourné ses 
vues sur l'archevêché de Moûtiers, c’est parce que 
une autre voie, qu’il aurait préférée, lui a été 
fermée. 11 ne serait pas impossible que la situation 
enviée eût été la dignité do Premier Président 
du Sénat de Savoie, vacante depuis juillet 1592, 

(1) Archives d'Etat à Turin. Lcttcre dei Vescoci , 
Tarcntasia. 
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par la mort de Charles Veillet, et qui avait été 
donnée à Charles de Rochette le 1 er février 1598. 

Charles de Rochette, seigneur du Donjon, était, 
il est vrai, vice-président du Sénat depuis le 
11 décembre 1595, mais Berliet remplissait les 
hautes fonctions de Premier Président de la 
Chambre des Comptes depuis le 24 septembre 
1579, ce qui le mettait de pair avec de Rochette (1). 
Berliet, qui, probablement, n’était que tonsuré, 
dut s’instruire un pou afin de prendre les ordres 
sacrés. En janvier 1600, il était à Paris, dit 
Besson (2), et fit prendre possession de son évêché 
le 5 de ce mois par M. Cheval lard, prieur deTaren- 
taise. Bientôt la guerre éclata entre la France et 
le duc de Savoie. Au milieu d’août (1600), 
Henri IV s’empara de Chambéry ; puis, du reste 
de la Savoie. La Tarentaise fit quelque résistance, 
réprimée rapidement par Lesdiguières. 

Le 17 janvier 1601, la paix fut signée à Lyon 

(1) M. Burnier, Hist. du Sénat de Sacoie, I, p. 3, 
attribue à Jean-François Berliet la qualité de président de 
chambre au Sénat * vers 1590 ». C’est une erreur, répétée 
toc. cit. p. 479, note 2, où il faut lire : P résident de chambre 
à la Cour des Comptes de Sacoie (Voir Capré, Traité 
historique de la Chambre des Comptes, p. 260). M. le baron 
de Saint-Pierre, surintendant des Archives piémontaises, a 
bien voulu vérifier le titre du mémoire signalé dans cette 
note 2, et il a constaté que Mgr Berliet n’y est nullement 
qualifié de Président au Sénat. 

(2) Mémoires pour l'histoire ecclésiastique des diocèses 
de Sacoie, p. 219. 
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par Arconat et René de Lucinge, sous la pression 
du cardinal légat Aldobrandini, neveu du pape 
Clément VIII. Charles-Emmanuel ne ratifiale traité 
qu’avec une grande répugnance et disgrâcia ses 
plénipotentiaires. Lucinge s’en alla en exil à 
Saint-Genis, d’où, le 21 mai (1601), il écrivit au * 
duc de Savoie une lettre éloquente dans laquelle, 
tout en se disculpant avec fierté d’avoir traité les 
intérêts du duc, il n’en implore pas moins sa 
clémence. « Mes soupirs et ma longue infortune, 
dit-il, fléchiront par aventure à pitié cette extrême 
rigueur (1) ». 

L’archevêque de Tarentaise était resté en Savoie 
pendant l’occupation française ; et, sans doute, il 
avait eu quelques rapports avec les vainqueurs, 
avec Henri IV même, qu’il avait vu à Paris 
lorsqu’il y avait accompagné le duc en décembre 
1599, janvier et février 1600 (2). A la paix, ses 

(1) Burnier, loc. cit. p. 502. — Le duc de Savoie par- 
donna au Milanais Arconat, mais non au sieur des Alymes. 

Il lui fit retirer par le héraut Chahlais , le collier de l'Ordre 
de l’Annonciade. En le rendant, Lucinge dit au héraut : 

« Maître Chablais, vous rapporterez au duc de Savoie que 
« je lui abandonne mes terres d'outre Rhône s’il lui plaît de 
« les prendre, et il n'en sera certainement pas plus riche. 

« Mes autres fiefs ne dépendent que du roi de France et de 
« l’empereur et j’y resterai sous leur protection. » (Ricotti, 
Storia délia Monarchia piemoniese ; III, p. 303.) 

(2) Saint-Genis, Hist. de Savoie , II, p. 214. Mgr Berliet 
avait dû avoir eu alors de longs rapports personnels avec 
Charles-Emman uel . 
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ennemis lo desservirent et il sentit le besoin de se 
disculper. C’est ce qu’il fait dans sa première 
lettre, 19 mars 1601. Il regrette, écrit-il à son 
maître, de n’avoir pu, à son retour de Grenoble, 
en août? 1600, se rendre auprès de lui, et donne 
le détail de ses actions. 

Il a reçu les ordres ecclésiastiques de la main de 
Philibert Millet, évêque de Saint-Jean-de-Mau- 
rienne. Le nonce Aldobrandlni étantarrivéà Cham- 
béry, il a prêté serment de fidélité au Saint-Siège 
entre ses mains, et s’est fait consacrer archevêque 
de Tarentaise par le patriarche de Constantinople, 
Bonaventure Calatagirone (1), qui accompagnait 
le cardinal légat en Savoie et en France. La 
cérémonie a eu lieu dans l’église des Domi- 
nicains de Chambéry, sans apparat, à portes 
closes. Puis il est resté comme prisonnier dans 
son château de Candie (2), et dès que Lesdiguières 
a eu quitté le palais archiépiscopal de Moûtiers, il 
s’est hâté d’y opérer quelques réparations pour le 
rendre habitable. 11 a fait son entrée à Moûtiers 
le 22 février, à la grande joie du pauvre peuple 
qui espérait voir le prélat apporter quelque soula- 
gement à sa misère. Il termine en protestant de 
son dévouement « jusqu’à son dernier soupir » au 
duc de Savoie. 

(1) Ancien général des Cordeliers ; déjà en avril et mail598, 
il avait été employé dans les pourparlers du traité de Vervins. 

(2) Voir ci-après, lettre I. 
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Mgr Berliet avait envoyé sa lettre d’explica- 
tions par les délégués de la Tarentaise. Il apprit 
bientôt, qu’il n’avait pas réussi à convaincre 
Charles-Emmanuel qui paraissait lui tenir encore 
rigueur de son séjour en Savoie durant l’occupa- 
tion française. Le 13 avril, il donne de nouvelles 
explications. S’il n’est pas parti, c’est « faute 
de moyens » ; et aussi pour obéir au concile de 
Trente, dont les prescriptions l’obligeaient à 
recevoir les Ordres et à prendre possession do 
son siège. Même en présence de Henri IV, il s’est 
toujours déclaré partisan du duc de Savoie « qu’il 
n’a pas renié par crainte des Juifs ». Le légat 
Aldobrandini pourra témoigner du mauvais trai- 
tement que sa fidélité lui a attiré de la part des 
Français. Une fois arrivé à Moûtiers, il s’y est 
employé de la façon la plus active aux intérêts 
ducaux. Se souvenant qu’en 1599, il avait été 
surintendant général des vivres de l’armée de 
Savoie (1), il s’était entremis pour acheter les 
magasins de vivres et de munitions de guerre que 
les Français avaient eus en Tarentaise, après en 
avoir informé Monsieur des Alymes (René de 
Lucinge) qui était chargé do l’exécution du traité 
de Lyon pour la Savoie, comme Lesdiguières l’était 
pour la France. 

Ces explications, et le temps surtout, apaisèrent 
Charles-Emmanuel ; aussi la lettre de Mgr Berliet 

(1) Burnier, Hist. du Sénat de Sacoie, I, p. 479. 
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du 22 octobre 1602 ne porte-t-elle plus de traces 
d’inquiétude. 

Il y annonce au duc qu’il n’a pas encore reçu 
du Pape le pallium sans lequel il ne peut pas 
officier pontificalement. Aussi il n’a pas célébré 
sa première messe solennelle, faute encore d’argent 
« pour en faire la dépense ». Et, comme « il ne 
veut pas plus longuement défaillir à ce pieux 
devoir, le jour de Toussaint il en dira, avec le 
bon plaisir de S. A. Sérénissime, une « petite et 
basse » dans laquelle il ne manquera pas de prier 
Dieu pour le duc et pour ses fils, ainsi que pour la 
conservation et augmentation de leurs Etats, 
voulant sans doute, par ce mot d ’ augmentation, 
flatter l’ambition toujours en éveil du duc de 
Savoie. 

Cependant Mgr Berliet, qui avait été chargé de 
missions diplomatiques en France et en Suisse, 
avant 1600, ne paraît pas avoir été employé de 
nouveau par le duc de Savoie. Il mourut à Moû- 
tiers le 2 janvier 1607, avec la réputation d’un bon 
évêque. 

Quantau sieur des Alymes, qui avait été nommé 
Premier Président de la Chambre des Comptes 
en remplacement de Berliet, le 14 juillet 1600, il 
se fit aussi ecclésiastique et devint archevêque in 
partibus de Nicosie (1). Il ne fut cependant 
remplacé dans la première présidence de la 

(1) Saint-Genis, Histoire de Saeoic , II, p. 224, note. 
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Chambre que le 26 mars 1608. Son successeur fut 
alors messire Jean-Claude do la Roche (1). 

Disons, en terminant, qu’à la même époque, oc- 
tobre 1607, JeandelaCroixdeChevrières, quiavait 
été président du Conseil de Justice de Chambéry 
sous Henri IV, puis Premier Président du Parle- 
ment de Grenoble, devint évêque de cette ville et 
eut, en 1619, pour successeur à cet évêché, son fils, 
Alphonse de la Croix d’Ornacieu. 

1 . 

De Mostiers 19 mars 1601 . 

Monseigneur 

Puisque ma disgrâce avoit esté telle qu’à mon départ 
de Grenoble ie n’avois peu trouver moyen de me rendre 
auprès de V. A. laquelle ie n’avois iamais abandonné 
par les précédentes guerres je ieitai l’œil à la charge à 
laquelle i’estois appellé en l’église de dieu à la nomina- 
tion et faveur de V. A. et prins résolution de suivre le 
chemin que i avois voué auquel la bonté et providence 
de dieu me convioit puisque extraordinairement elle me 
fermoit les aultres. Et incontinent ie me mis en debvoir 
de prendre les ss. ordres par les mains du R mo de Mau- 
rienne (2). Puis estant Monseignieur l’Ill m ° et R me 
cardinal et légat Aldobrandino arrivé à Chambéry ie fus 
consacré par son commandement, après avoir presté le 
serment et faict profession de foy entre ses mains, par 

(t) Capré, loc. cit. p. 260. 

(2) Philibert Millet, qui avait succédé, en mai 1591, à 
son oncle, Pierre de Lambert. 
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